
Une famille spirituelle                                                                                     
qui grandit en fidélité                                                                                                         
et en créativité… 
Dès la fondation de l’Institut des Sœurs de                                                                             
Miséricorde, des laïcs ont collaboré à la mission                                                                             
de service dans les œuvres et tout au cours de l’histoire, une union d’esprit et de cœur         
s’est établie entre les personnes, laquelle a donné naissance à une Famille spirituelle.
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La Famille de la Miséricorde est née de Vatican II. Lors de cette période d’effervescence 

en Église, des Sœurs de Miséricorde ont eu cette ouverture aux laïcs qui manifestaient 

une attirance et un désir de vivre avec elles, d’une manière plus particulière, leur 
charisme. La communauté comprenait alors que le charisme fondateur était appelé à se 
perpétuer autrement. Cette ouverture d’esprit des Sœurs et des laïcs aux signes des temps 

fut prophétique.  

En effet, quarante ans plus tard, grâce à cette docilité à l’Esprit Saint, le charisme de 

l’Institut passe aux mains des laïcs engagés dans la Famille Internationale de la 
Miséricorde. Ils en deviennent les héritiers, héritières. Les membres de la Famille auront 
l’entière responsabilité d’en assurer la pérennité aux générations futures.  La fidélité et la 
créativité demeureront les pôles essentiels pour que se poursuive cette mission de 
miséricorde dans le monde et en Église.   

Chaque rencontre, chaque geste, chaque prise de position vécus au quotidien dans les 
différents milieux engagés au sein de notre Famille Internationale ont pour but de faire 
progresser la situation maternelle et familiale de la femme enceinte en difficulté et/ou de 
la femme vivant une maternité difficile afin de soulager leur misère et s’épanouir avec 

leur enfant. 

Ce charisme dont la Famille Internationale de la Miséricorde hérite a deux fondements 
indissociables :  

1. Être  le visage du Dieu de Miséricorde en Église et dans la société. Les 
personnes imprégnées de ce charisme s’appuient sur l’Évangile pour vivre des 
valeurs universelles. Elles se laissent transformer du dedans pour que ce germe 
divin d’amour qui les habite grandisse et s’incarne dans leur être et leur agir pour 

témoigner de l’Amour et du respect de la Vie dans le monde. 
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2. Être un visage de miséricorde en accueillant sans jugement la mère en 
difficulté, son enfant et ses proches. Vivre une relation aimante qui permet à la 
mère démunie de grandir dans toutes les dimensions de son être afin qu’elle 

s’épanouisse dans sa maternité et sa vie de famille.  

 

La Famille Internationale de la Miséricorde est constituée de treize groupes de chrétiens, 
chrétiennes qui se sentent appelés à vivre la spiritualité de la miséricorde dans leur vie et 
dans leur milieu respectif et qui désirent transmettre cet héritage spirituel aux générations 
futures. Chaque groupe a son importance, sa richesse et sa beauté et apporte son 
originalité. Chacun des membres et des groupes partagent le charisme en déployant une 
facette de celui-ci.  

Certains groupes et laïcs engagés sont attirés vers la spiritualité de la fondatrice, ils sont 
davantage centrés sur l’aspect spirituel du charisme sans négliger l’aspect de la mission.  

Pour d’autres, leur appartenance à la Famille est plutôt à partir de la mission, mais en se 
nourrissant à la même spiritualité. Les membres collaborent à la mission et peuvent ou 
non prendre un engagement dans la Famille.   

D’autres communient à l’esprit de famille qui y règne et se joignent à la Famille pour 
vivre une fraternité qui les touche d’une manière particulière.   

Chaque année, plusieurs centaines de membres s’engagent formellement à vivre la 
miséricorde dans leur vie et leur milieu respectif en solidarité avec Rosalie, la mère, son 
enfant et ses proches. 

 

N’EST-CE  PAS POUR LES LAÏCS UNE  MANIÈRE PARTICULIÈRE : 

 D’ÊTRE DES TÉMOINS EN ÉGLISE?                                                                        
 DE CHEMINER CHRÉTIENNEMENT À PARTIR                                                             

D’UN CHARISME SPÉCIFIQUE? 

 

 

 

 


